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Gros et Detail 



Album Caran d’Aclie (Premier Album). In-4 0 raisin, 
Prix : 3 fr. 50. 

Album Caran <VAclie (Deuxibne Album). In-4 4 raisin. 
Prix : 3 fr. 50, 

Album Caran d’Acbe (Troisime Album). In~4“ raisin. 
Prix : 3 fr. 50, 

Vtric-a-brac, Un album in-4 0 raisin. — Prix ; 0 fr, 50, 
C'esi a prendre oil a lalssor, Un album in-4 fl raisin. — Prix , 3 fr. 50, 

Les bundle de Caran d’Aclie, Album pour les Enfants de 40 ans et ew-deasus!.,. Un album grand in -4“. — 
Prjx : 3 fr. 50, 

Les Courses dans I’antftiuUe. Un bel album in-4 0 oblong, richement illustre en couleurs, tr$s #dgante reliure 
etoffe avec fers speciaux. — Prix : 10 fr. 

^ alhum in-4 0 oblong, richement iilustrd en couleurs, tres elegante reliure toile. — 

Prix : 10 fr. 


La ComCdle du jour sous la Beimbliqite allieniconc, par Albert Miuai'd. Illustrations de Caran 
d Achc Un volume grand in-8° colombier. — Prix : 30 fr. 

L ?„* '"’o’! ‘ )ICin a,P ' T “ te par Gro3CLAODE ’ dessins ds Caran d'Ache. Elegant album. - Prix, car- 
tonne . 3 rr. 50 . 0 

fr* 50 RUS * ,e ’ pSr BE ' ,ARnw - IllustratiOT3 P ar Caran d'Ache et A. Guii.udme. Un album 

Prince KosakokolT, par Benardaky. Illustrations par Caran d'Ache. Un album in- 4 -. - Prix : 3 fr. 53. 
Carnet de. cliques, Un album in-S- oblong. - Prix : I fr. 




PLON-NOURRIT et C", IMPRIMEURS-EDITEURS 


8, rue Garancfere fVI e ) 




RAY-OJ\ DE CtiAPEA UX (, Avec pnx marquis) 



4 f r 95 bien port6 Donne 
une allure que ne remerait 
pas meme un socifetaire 


Tube a 12 francs pour 
homme important qui trouve 
que l*£l6gance n’a rien a 
voir en politique 


Mamlle a S fi 50 pour 
homme de Jetties dans le 
mouvement 


Genre amfeucain 4 iS fr. 
Poids minimum pour afcro- 
naute 



Chapeau -souvenir, mo- Chapeau offeit 

dele argentin Colit 1 mil- 
lion prltfc 


Chapeau pay 6 12 francs Feutre-crin, 5 francs 

en 1S63 et encore tout neuf. (4 marks) 

II n’y a que la science pour 
nous offrir de tels miracles 1 



Chapeau snob Payfe Panama a 1,500 francs Lememe, a 1,500 francs, Chapeau trouv6 et re- 

4 ginnfees dans l’Oxford- (a l’en crone). mais avec facture enroain. cueilli ! 

Street le mots dernier. 


5 








A nous deux, fauve'. . Zutl je n’etais chargd 
qu’ila becassine* 


Voler et revemr dAment charge ne futque l'affaire 
d'un clin d’oeil. 



Zut! j’oubhai mon lorgnon 1 . 


Quand je revins, la place dtait encore chaude, mais le 
lion 1’ayait dchapp6 belle 1 
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VERTU OU VICE f 



II y avait un jeune 
homme vertueux 



II y avait un jeune 
homme plein de vices 






Out, mats un jeu 



L'autre faisatt la noce. Si dissemblables — un jour lls se choqu^rent 

Le duel en results 
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Autre drame de la chaleur — Un noir du plus bel 
eb^ne de l’Exposition, prib soudain d’un furieux accfes, 
voulait & toute force retournei au S6ndgal, et, sans 
1’ intervention d'un robuste Sib6rien, des malheurs 6taient 
k craindre. 


Un r savant progressiste de Leipzig d^couvre qu’< 
peutj en mfeme temps, faire un affreux cauchemar et i 
r£ve exquis. 

















F&MINISONS / 

Au nom des vingt millions de femmes, l’Acaddmie est invitee a bien vouloir fdminiser la langue fran£aise pour faciliter l’affranchis- 
sement de la plus belle moitid de la Nation et afin d’empecher le mascuhn de se dresser partout devant la femme pour le seul profit de 
l’homme monopoleur 1 

Actuellement, pour d&nommer les femmes qui exercent dans l’fitat les sciences, les arts, 1’industrie, leur activity n’a pas de f6nu- 
nin. En effet, peut-on dire, par exemple 



Nous avons le trou du souf- 
fleur, mais serait-il seant de 
parler du trou de lasouffleuse? 


— Rassurez-vous, belle 
dame , ce n’est pas a la femme 
que je m’adresse, c’est d 
1’felecteure ! 


Pouria-t-on parler de la 
fermetd de notre consule au 
contact de l’Anglais p 


ELLE - Dites-le 1 Mais 
dites-le done 1 
LUI — Tenez, celui-Id, 
l’aime mieux 1’dirc au mascu* 
1 in cc Vadonc, h6, chamcau 1 » 









— L’aycmr se presente k vous sous de tendres couleurs oil le bleu 
a un ciel radieux le dispute aux roses que vous vous appr&tez k fouler ! 


(LA SALLE DES ILLUSIONS BREVES) 

— Nous vendons une peinture k 1 ’huile, genre Angelus, A trois francs 
i yamarchand, trois francs adjug6 ! , Le cadre, seul, valait mieux 
que 9a, messieurs 1 









(illusions fugitives) 

Engagement : trois boutons de chemise eu perles fines un norte- 
cigare en bas or, avec chiffre de comte, un fuiLc^a* en Se 

qubze hlouL 6 manchetfces en P‘ erres £nes - Treue francs soixante- 




— Poui sept armies, Sire. . Mais je suis certain de rester ici le 
double,., au bas mot. 
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AGENTS- Z- A CHEVAL 



L’administration doit se prononcei , pa- Ou le biton leur donnera-t-il les apa- Anront-ils Tair de foncer* i quelque 

laft-il , surj l’aspect qu’auront les agent;.- nages de marechal ? « laisser-courre » des Apaches 0 

z-i cheval projet^s r4cemment Seront-ils f 

« nature n ? 



Seront-ils « beaux comme l’antique » Ou simplement sportifs ? Poiirtant, pour faire traverser la voie 

qu’ils ont dd]h sur la manche, d’ailleursp aux dames, une allure de mousquetaire 

leur sidrait assez. 



Seront-ils alpins dans les regions mon- Logiquement, seront-ils des phares indi- Mais, stirement, c’est comme-, ceci que 

tagneuses de la capitale P cateurs P le cafd-concert s’en emparera 1 
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PENSEES ET MAXJMES 

(Tiroes du carnet de campagne du marquis de Priola, le Don Juan moderne.) 



I'JUM' It 




Si ta nouvelle conqufite Vient-elle une Si elle revient une troisierne 
vient te voir une premiere seconde tois, je fois, je vous plains 
fois, je t’envie te fehcite 


Si ta maitresse est une rosse, sois une gale Si elle est une gale, 
sois une teigne Si elle est une teigne, sots une peste Si elle est 
une peste, sois un poison 1 Toujours un cran au-dessus 


¥' 


111 


Tu peux lui dire que pour elle tu es capable de vo 1 er ; 6vite qu’elle 
puisse jamais dire qu’elle a 6tfe volee. 


Ne fais pas de nationalisme en amour en t’Gcriant hors de propos 
« Ils n’en ont pas en Angleterre l » Ou bien « Encore un que les 
Prussiens n’auront pas 1 » Car, songe que l’on voyage tr&s vite aujour- 
d’hui et qu’il y a des Prussiens riches 






X 








Si elle t’a traite de « sombre brute » en partant, elle reviendra Si 
elle n a nen dit, oh f alors, inutile de l’attendre 1 


Ne dis jamais « Si votre mari Ie savait » », car Ton ne t’a jamais 
dit qu ll ne le savait pas 


*. E j3SStai P leS so “ ffta "“ s A « «• aw Tu es tore d’sctarer. N'easaye pes d. fa, re partaker toe admwhon. 


I 












L’OPTHOGRAPHE SIMPLIFIES (Circulcnre 







On peut dire : Une demi-heure ou une demie- On pourra ecrire : Ci-joint Ainsi que • Envoyer franc Enfin, si vous parlez de Louis XVI vons 

heure; Nu pieds ou nus pieds , Courtv6tu et court- ou ci-jomtes les pieces deman- de port ou franche de port pouvez ecrire : Quatre-vingt-treize on 

vfetue. d6es Ou encore : Je vous une lettre. Q uatre vmgts treize. S 

envoie ci-joint ou ci-jointe 
ia copie de la pifece. 







L'HUMANITE 

Jugec par Ic poJicier Javcrt dcs Miserable ? (V. H.) 


V' 






L’HumanitS, c’est unjtas de 
gens qui sont v§tus 


fiLfiGAMMENT qui sont des 
escrocs. 


lLLL.. g 


CORRECTEMEVT • des sa- 

tvrAc 


i/l 


SIMPLEMENT des voleuses 


MODESTEMENT desexploi- 
.ises 


PAUVREMENT des infan- 
ticides et suicides 


SORDIDEMENT des avares 
qui ont six cent mille francs 
dans leur paillasse 


MISfiRABLEMENT • des 
assassins et anarchistes subal- 
ternes. 


ml 


SOMMAIREMENT • des adul- 
tferes et leurs complices 

BIZARREMENT • que c’est 
des fous 

ENTIEREMENT NUS des 
Sinistr^s. 

Et SfiVEREMENT . qui sont 
nous et nos collfegues. 




Le reste de I’HumamtS ne 



n 

nous intSresse pas I 












LA COPIE ET L'ORIGINAL 
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ROSSERIE ANTIQUE 



Phidias. — Je sais, je sais. Ces oiseaux sont ceux-I& mSmes que trompe mon crottm J 










Celle de D6roulede. Mme la nournce de M. Jaurfes. La nourrice de Napoleon 





















PA RIS-BERLIN ou UNE PAGE D'HISTOIRE 


« II y aura alots, dit une giande feuille politique de Berlin, des demonstrations pour le vainqueui, qui sera probablement un 
Franeais, dont Paris sera 6tonne , des demonstrations qui contribueront plus que toutes les tentatives diplomatiques du passd a la 
reconciliation des deux grandes nations autrefois ennemies. » 




„,„® ERN ® R ® ETAPE ~ Le chauffeur voifc ei rdve un grand dvdnement se produce les chalnes maudites tomber, t Les dem 
MUons sm.es et all.ees compteut une some et ull.de de plus L’axe du monde se diplace, et cela grilce 4 1'automTb.UmeT 




LE CHAPELET MARITIME 


DTTT»Ii nteUr b ‘! n av '“ vlent de doter I’humaniti naviguante d’un blen fait inappreciable qui a nom LE CHAPELET 
, • S0r ^ e ° e collier compost d'un certain nombre de grams en matures imperm6ables, insubmersibles, miputres- 

cibles, antiseptiques et tomques, permettant a l’humamtd naufrag£e de se maintentr mdefimment a la surface de tous hquides, 
sans gener en rien les mouvements comme dans un fauteuil, en un mot. 

Des experiences concluantes viennent d’etre faites, d’ailleurs, par une societe naufragee, un de ces petits lours dermers, 
sur les cdtes de X... J 
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LA DEFENSE DU FOYER 




C'/JL- 




<n 


M A . — Ahl messieurs les voleurs sont mgenteuxP Eh bien, 
soyons plus ingdnieux qu’eux Et puisque la police ne salt pas nous 
ddfendre, defendons nous-mSmes nos foyers. Airtsi, moi, des aujour- 
d’hui, j’ai organist chez moi tout un systeme de defense 



Habile mecamcien k mes heures, j’ai installe, dern&re ma porte 
d'entrde, tout un r&seau de fils m6talliques, en guise de tr6buchet. 



Au-dessus de ce rdseau, pleia de trattrise, j'ai suspendu, par un 
systfeme S ddclic, un pesant boulet k pointes, telle une 6p6e de 
Damocles . 





Par un autre systbme k ddclenchement, un peu plus loin, j’ai sus- 
pendu unebassine remphede poix bouillante maintenuek temperature 
voulue par une lampe & esprit-de-vin . 








LE BALLON-CIGARE D1R1GEABLE 



— Le temps est au beau, fl&nons. — Eh I 5a se gite Baptiste, mon para- — Ma tournfie de visites. Du 40 a l’heure 

pluie-ancre ! 












LE PARAPLUIE DE GUERRE 



— Eh bien, ouil le parapluie, triomphant 
du prdjugd qui en faisait un meuble ridicule, 
devient guerrier, et, manoeuvre par noshar- 
dis troupiers, ll vous prend tout de suite des 
allures d’un engin redoutable 


Tir par un beau temps Tir par un temps humide — Abri-observatoire — Vigie-dcran 



Charge k la pointe du parapluie ficran contre 
le pointage des pieces ennemies. 


Le prisonnier de guerre. 


Le parapluie de paix. 
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Au bout de nombreuses annSes, mum 
d’un petit pScule amassg sait-on seulement 
de quelle maniere, je prenais passage sur 
un modeste sabot en partance pour Saint- 
Nazaire. 


HI 






II arriva ce qui arrive dans l^s romans ; 
naufrage, captivitd, repas de corps. 


Sauv6 de la broche, par miracle, je 
retombai dans une captivitd plus effroyable 
encore. . 


*-N W'VV'TWU 





... Et le rouge me monte k la face au 
seul souvenir des complaisances qui me 
furent imposdes par l’6pouse d’un homme 
des bois, qui ne l’itait pas, elle, de bois. 
Jetons un voile, voulez-vous? 


Encore des ann^es s’6coulent Fuite sur 
un radeau 


^ EmprisonnS au P 61 e Un jour — lueu 
d’espoirl — d^couverte d'une bou6e d’An 
dr6e 1 


Longues journ6es d’angoisses, Jouet des 
Hots. Montre arrive, Tabac mouiU 4 . La 
fin venait .. 


Un coup de dent de requin me prive de 
mon dernier appui .Jecoule.. Adieu tout! 
Soudam, les miles accents frappent mes 
oreilles. 


Unbihmentfran5ais. 14 juillet Musique 
La Marseillaise, Sauv6 ! ] 1 Et je vous assure 
que jamais ces miles accents ne m’ont fait 
une impression plus vive. 






EES CHASSEURS ( Owverture ) 







SANDWli 


L’Admm 
rues des dif£4i 
pour des cas c 
















LE REVE DU VENEUR 



, Oil il estservi, comble d’horreur, par son meilleur ami Arthur 1 


Fxjmre-toi, Bichette, dit-il en se r^veillant, je rfevais que. j’etais 
cerf aux abois et qu’on te faisait les honneurs du pied I 
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UEPREUVE (Roman) 



Le coup de foudre du jeune homme brun pour la Travaux d’approche le frfere 

jeune fille am4ricaine, milhonnaire et artiste 











i mm 
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Certes, dit le savant, Phuinanite se 
perfection ne avec le temps et tels de ses 
organes subissent un d6veloppement en 
harmome avec la fonction a laquelle lls 
obeissent, ainsi 


II est hors de doute que I'index des 
agents affectera la forme de 1’utile b&ton 
qui rend tant de services dans l’ordre de 
la voirie 


»Sa 


Dans un autre ordre d’id6es, Pceil du 
s6ducteur parviendra k une mobilite ex- 
treme, amsi que la main de la femme du 
monde 


Le chauffeur viendra au monde arm6 de 
toutes pieces ll ne lui manquera que la 
voiture , mais plus tard, qui salt 1 


II est certain que le soldat 1 de Robeits 
est d4jh calhpyge. 


b La clarmette est en voie 1 de’jtransfor 


S §*11 


mm 


Certains trombones sont dej& trfcs per- 
fectibilis^s. 


■ 




Et le chevalier Alphonse aura de solides 
et vastes organes pour recevoir et donner 


Vous verrez des piamstes aucomplet dfes 
le berceau 


Par contra, et k l’appui du fait, I’ab- 
sence de la fonction suppnmera l’organe. 
Les pauv’ bougres naltront sans estomac 


Enfin, dans un proche avenir, tous les 
jeunes Franjais viendront au monde avec 
un appendice pectoral muni d’une croix de 
la Legion d’honneur 


(fidifiS, je me retirai en lalssant le grand 
savant k ses travaux immortels.) 






D' AUTRE, S MALADIES AU THEATRE 



Le Pere noble — Sortez! miserable, 
qui cachiez sous un masque d’hypocrisie 
cette loupe qui vous stigmatise 1 



Le Comte — Maudit, trois fois maudit 
le ]our ou ce'tte Bohdmienne m’a donnd la 
pelade 1 



L’IngInieur — Comment I Blanche ,c’est 
9a le secret que vous me cachiez avec tant 
de som ! Vous doutiez de moi 1 Mais sachez 
done que cet dldphantiasis vous rend encore 
plus chfere k mes yeux 1 



Diane. — Soit, monsieur, je serai votre 
femme pour le monde... mais, en rdalitd, 
nous vivrons dloignds l’un de l’autrel 



Monsieur le comte, vous avez la gale 1 



La Duchesse — 11 a osd douter de mon 
amour 1 Mevoilkl . Desormais, ta man- 
sarde sera ma mansarde .. Ta misfere sera 
mienne Ton eczdma sera notre eczema! . 



L’Abandonnee — Dieu Seigneur, qui 
pouvez tout, faites que Irruption de bou- 
tons qui couvre le visage de mon enfant ne 
soit pas le lupus 1 



Justine, Baptiste, le Concierge, en- 
semble — Chutl Ecoutez done les bor- 
borygmes de M le baron * 



Le Baron. — Hdl&nel II est un secret 
qui me p&se qui m’opprime Depuis 
notre manage, je vous at cach6 que j’dtais 
arthritique et unguivore! 



Nora — II me dit qu’il m’aime Hal 
ha I hal Et, entremon amour et sadiar- 
rh6e cholenforme, ll n’a pas une seconde 
d’h Citation . Oh 1 le ldche 1 le lflMche 1 . 



L'integre Pharmacien. — Laissez-nous, 
mademoiselle Elfionorel Monsieur le due, 
oseriez-vous affirmer que ce ver solitaire 
vous soit complfetement Stranger P 
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LE DERNIER CHATEAU FORI 

Un distingu6 savant, l’eminent docteur Mardchal, vient de partir en guerre centre cet ennemi du genre humain qui s’appelle Ie 
corset, et qui reste dans notre socidtd moderne, assoiffde d’hygiene, corame un dernier rempart de pierre que ni le temps ni Ies efforts 
des hommes n'ont pu jeter bas Nous devons saluer com me un hdros Imminent praticien qui engage unej lutte indgale avec un 
adversaire. . . 






ms 



Qui a i4siste victorieusement aux ordonnances des rois 





^ 

Qui s'est moqu4 des ddcrets des empereurs 




|Qui s’est ri des excommunications des papes et des anathbmes des 6v6ques Qm a hauss6 les 4paules aux exhortations des 


orateurs sacr6s. 


wlisslm 


X" 


m 


Qui a m6connu les conseils des mddecins 


Et les avis 4clair6s des savants et des philosophe 


Mu 


Qui n a mSme pas voulu entendre la voix des peintres et des po&tes. 


7- X 

Et, & l’annonce de la nouvelle croisade 
la garnison jure de mourir plutdt aui 
d’etre libre ! H 







LE " SAL U7JPA RISIEN " — Jouet nouveau 



PLUS DE MO UC HOIR > 


Ms 


D’unbond, je courus chez le savant chez 
qui je me fourms d’habitude 
— Comment, maitre, vous d4crdtez la 
suppression du mouchoir au nom de 1’hy- 
gibne! Mais r4fl6chissez done .. 


Du coup vous enlevez leur dclat aux 
f£tes franco-russes 1 


Vous raccourcissez la mmute des adieux 1 




Mats, pour les Parisiens de la pelouse et 
de la revue, le mouchoir est plus qu’un 
simple carre de toile e’est presque un 
toit, un foyer 1 


Suppnmer le mouchoir, e’est supprimer 
l’invalidel Et tant que.. je m’entends 


Vous rejetez sur le pave toute une classe 
d J mt6ressants et adroits « travailleurs en 
poches » 


L\\\ 




Oh. done, s’il vous plait, mettrons-nous 
nos armoines depuis qu’on ne porte plus 
le costume moyen 4ge P 


Vous bouleversez le th6&tre. 


Et puis, ll n’y a Jpas que la France! 
Songez qu’un Turc sans le mouchoir est un 
navigateur sans la boussole I 


# * 






mm 


Et comment feront les Anglais, s’il vous 
plait ? 


Et puis, malheureux, avez-vous song6 
aux nhgres P 


— ^a, e’est des raisons d’un autre 4ge. 
Quand je me mouche, comme ceci, je mobi- 
lise une armde de vingt-six millions de com- 
battants . Si je me remouche... 
t Alors, sans attendre l’arrivde du 1 1 * corps 
d’armde, je battis en retraite.** Oh! les 
savants ! 




OA DEM AND E UN SIGNE 


On mande de New-York • 

« Dans 1’Etat de New-Jersey, les Chambres legislatives viennent de voter une loi qui d£f£re 4 la justice tout homme mari6 
convaincu de faire[ la 'cour k toute autre femme qu’a la sienne, ainsi qu’a tout homme mari6 qui aurait tent£ de se faire passer 
pour cdlibataire. La loi a trouv£ aussitdt son application un certain William Perkins, notable de New-York et mari£, a 6t6 arr£t6 sur 
la d£nonciation d'une jeune fille qu’il courtisait , il passera incessamment en jugement. 

« Pendant la prochaine session, la legislature de New-Jersey aura a se prononcer sur un projet de loi qui pretend imposer 
aux hommes mari£s Pobligation de porter un signe distinctif, probablement une sorte de decoration, qui ne laissera aucun doute sur 
leur situation 1 6gale. » 



Cequi sera bon pourl’Amd- 
nque sera excellent chez nous, 
pour mettre la candeur de nos 
admirables ingenues k l’abn 
des Don Juan manfis (les 
pires des Don Juan) 



On propose le brassard, l’6charpe ou la cocarde A flots de rubans, ou encore un beau plumet Mais 
tous ces signes ont le d6savantage d’avantager les seducteurs , et puis, comme dit cet autre, 
5a s’enl&ve ! 



L'habit k bigarrures? 
comme l’habit d’Arlequm, 
les affaires P 


N’est-ce pas un peu humiliant, 
reste, surtout quand on est dans 


Certains proposent l’ficri- 
teau ou... 


. un gros num6ro. Mais cela 
preterait A des confusions 
regrettables 




.. ou m£me de cavianser 
les faces des hommes man6s 
Cruaut6s ! 



L’anneau dans le nez avan- 
tagerait quelques-uns. 


Et les grelots pr£teraient A 
des plaisantenes 



Le plus siir est encore le 
tatouage. A droite, le cachet 
du mure. 


A gauche, les portraits de 
tous les enfants, dans l’ordre 
de primogeniture. 


Dans le creuxdel’estomac, 
I’image de l’6pouse, et, dans 
le dos, la belle-mere ! 


Certains mans sepasseront 
d’un signe artificiel; on les 
reconnaltra toujours. • 



LBS BUDGETS DESICULTES 


i\ 


/ 


n 


LE CULTE DE SOI. — Le seul culte comprenant un 
budget que l'on paye avec plaisir, selon la formule 
coanue • « Dame, ll faut ce qu’il faut 1 t 


LE CULTE DE LA DAME DE PIQUE — Englobe 
dans ses mfaillibles martingales et la fortune demadame 
et la dot des fillettes 




^ 1 "I II nil l 


m 


LE CULTE DU PARI MUTUEL — Le budget de ce 
culte aimable pbse Iourdement sur la caisse d’autrui 


LE CULTE DU SPORT — Ce n’est pas que ce bud- 
get soit dispendieux par lui-mfime, mais ll y a ce diable 
de chapitre divers qui coute quelquefois les yeux de la 




li 




r M 


m 


LE CULTE DE LA NOBLESSE — Quand c’est sa 
noblesse k soi, le budget en est trbs minime Mais quand 
on a le culte de la noblesse des autres, dame 1 ll faut y 
mettre le pnx. 


LE CULTE DE LA BOUTEILLE — Ne demande ni 
des mille, m des cents. . mais encore faut-il avoir quelque 
chose d’inscrit au budget. 


LE CULTE DE LA VfiRITfl ET DE LA JUSTICE. — 
Ne pas fetre surpris de ddcouvrir de terribles trous dans 
le budget alSatoire de ce culte bruyant. 


LE CULTE DES MUSES. — D’abord, il y a^Muse et 
Muse. L& ou Clio (l’aimable arrangeuse de l’Histoire) se 
contente de quelques d£cimes, sa soeurette Terpsichore 
demande beaucoup plus ! 





— Comme le monde parait petit, quand on 
le considfere un jour de terme du haut d’un 
musfee dont on a l’honneur d’etre le conser- 
vateur 1 


— Ma .belle enfant, je suis sociahste aux 
heures oh ma femme est lom de Paris, et je 
trouve souverainement mjuste qu’une petite 
femme comme vous, qui tient si pen de place, 
paye autant qu’une famille entire N’en 
parlons done plus 1 


— Je vous paye et pendant ce temps la 
science pifetme 1 



— Citoyenne Bfechu, e’est un pr£t que je MONSIEUR PRUDHOMME — La quit- CELLES QUI NE SAVENT PAS PRE- 

consens, que je saurai reprendre i la Grande tance bien en regie et librement consentie, VOIR — Je n’ai pas rdv6 cependant, ll m’a 

prochaine monsieur Thomas, e’est la base de toute bien dit « Demain, avant midi, les fonds se- 

socifetfe soliclement construite lont chez vous » 



LE POITRINAIRE DU CINQUIEME — Pour ce que j’ai d vous dire, m’man Jules, LES PRfeVOYANTES DE L’ AVENIR. 

— Elle ne m’a pas vu. Vingt-quatre heures nous aurions 6tfe aussi bien en bas 1 — Avec Paul, avec Jules, avec Ren6 et avec 

de gagnfees, et demain . c’te poire-la, fa m'fait trois termes et un quart. 
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LA FERME-LA ITER IE MODULE 



— Ce que je puis vous affirmer, me dit le directeur de la — Voici nos ddpdts des carbonates et de magndsie. 

Larterie moderne, c’est que la fraude, puisque fraude ll y a, est 
inconnue tci Nous hvrons notre la.it tel qu’ilsort dechez nous, et 
si les ga^ons laitiers de Pans en font une mixture sans notn, nous 
n’y sommes pour rien Nos produits Du reste, vous allez voir 


Ici, nous triturons nos craies, notre talc et notre chau fc 


— Voici justement l’arrivage de nos blancs d’Espagne, venant 
t n droite ligne d’Andalousie 


W~,> iJif'J* * * 1 


t — voilk notre immense cuve k liqu4fier la pierre de taille ou* ‘ 
si vous aimez mieux, la pierre meuliere, qui donne k notre lait 
cette consistance que l’on ne trouve pas ailleurs 


— Ici est notre 6 nergie 61ectnque et les marteaux-pilons qui 
transforment les vieux souliers « bams-de-mer » et les flanelles 
us 6 es en cette crkme succulente dont le Parisien est si friand 




M 


iQ 


f ~ Notr e atelier, dirigd par un grand chimiste de Paris, qui 
n a pas son rival pour savoir transformer les bouts de chandelles 
et les bouts de bougies venant des grands bars et des cercles 
chics en un beurre divin ! 


C’est admirable Mais, avec tout 9 a, nous n’avons pas 
encore vajvos vaches. 

— Quelles vaches P 














Tout passe 1 II parait que voici vemr l’Sge d’or et la — Encore un baiser de 608 metres et je te promets 

fin du trio classique auquel nous ffimes accoutum6s de rester sage 1 

Voici vemr le rbgne du compteur taximeire des fiacres 



UHommequisa.it compter — Si mes calculs sont exacts, Lune rousse — Alfred, voil& 750 metres que vous 


]e rencontre un 0,08° de mes creanciers par metre. 


restez sans me parler de votre amour, 



Cocker sportman — Le record du kilometre lance Une critique, cependant : le drapeau plus lisible. 

est battu 1 







A D0RM1R DEBOm 



+ 






A L’HIPPIQ UE (chevctHX atteles seals) . 



fitantdonn6 que les chevaux months ont des obstacles, Le « button blanc » 6galitaire et inflexible, 

le Comitfi a trouve juste de creer, pour les chevaux 
attelfis, une s4rie d' « embarras » C’est d’abord le pai- 
sible « arroseur » 

















UN NOUVEAU TRUST 


J’6tais en tram de mettre ma pe- 
tite application bi-hebdotnadaire quand 
1’homme mgfemeux bondit — Etes- 
vous type 4 maicher pour un trust 3 
Voil;lL . 


J’annonce que le « Campanile de 
Saint-Marc » est 4 moi, a moi seul, et 
je cours a une proche bnquetene en 
d6confiture que je connais Toufce bri- 
que dispomble est a moi . 


Loin de la garder indemne et lecti- 
hgne, je la concasse en fragments gros, 
demi-menus et menus. 


mm 


Ici, entre en jeu le brouettage. Le 
melange est dingfe vers 


le patinage, le vieillissage et 1’habil- 
lage 4 l’aide du ptetre moisi. Ma bn- 
que devient six fois centenaire, et 


subit le triage Fragments menus ici, 
14 des fragments gros. 


Des artistes d&icats les guettent. En 
un tour de main, amoureusement Us 
leur donnent cede johe forme de dSchets 
anatomiques si 4. la mode aujourd’hui. 


De belles Vfimtiennes, recrutdes place 
Pigalle, vdtues en costume national, dfe- 
bitent en des magasins supra-filfegants 
et 4 des prix fous, les k Souvenirs au- 
thentiques du Campanile de Saint- 
M 


Et moi, d’apr&s les recettes d’un 
vieux parchemin dfecouvert dans les 
rumes, je fabnque « La Teinture des 
Doges », les « Pilules d’Othello ». 




Mes rfesidus deviennent . « La pou- 
dre 4 dents des Gondoliers », la « Bnse 
d^s Soupirs », la « Senteur de Des<j6- 
triple exbrait p’ob'r mWdibir, 
« prayon a la minq des Plombs » pour 
seurcils. 


Enfin, avec les rfisidus des rfesidus et 
les rdclures, je lance a l’ Aperitif des 
Dix ». 


— Admirable idfie, fis-fe, finals voyex 
done Pierpont-Morgan, u sautera des-. 
sus... --Tips, dest vrai r j'y cours.#. 
Mals, aid 14 pas ua mot, hein 3 — . 
Promis 1 










LE BACHELIER UTILE 


L’UniversitS songe, parait-il, k adjoindre au piogiamme actuel d'dtudes des cours professionals . L’idde est lorn d’etre ridicule, 
et peut-Stre verrons-nous dans un proche avenir des bacheliers frais dmoulus faire oeuvre de leurs dix doigts au lieu de bayer aux Cor- 
neilles. Mais vous verre/j ce ne sera encore qu’un vague projet, un reve vite dvanoui 1 



Le bachelier de l’avenir remet en bon etat les chaus- 
sures de la familie 



Le bachelier du temps futur met en ordre les pendules 
de la maison, r 4 pare l'oignon de grand’mere et remet en 
marche la musique du tioubadour Partant pour la 
Syne, muet depuis 1848 



Le bachelier retame la batterie de cuisine il lendre 
aveugle Victorme 



I e bachelier des temps proches remet i neuf les pieges 
& loup et la panoplie algdrienne du garde-chasse 




Avec tout 9a — n’en ddplaise aux intellectuels — le 
bachelier de. l'avenir salt tr&s biea soutemr une conver- 
sation scientifique d'utie part, et, de i'autre, amoureuSe. 



Mais, voite 1 C’est un r 4 ve que tout cela . . Et longtemps 
encore on verra des bacheliers, diplfime- en poche, counr 
aprfes la Eo'rt'tme sans jamais 1’att‘eindre ! 
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LES BOUCLES TERRI BEES 



















L’ANGO/SSE 


Un Stranger, pour la premiere fois chez nous, me 
vint voir Nous devis&mes avec agrement sur mille sujets 
divers — Dites-moi, maitre, vous qui savez tant de 
choses, pourquoi . 


Mr* 


Pourquoi tous les Franfais — j’en excepte toutefois 
quelques rares loustics et quelques quidams & la gaiete 
ractice, _ 


K 


mt 


[rrmrs] 






V i}' 




i ? 


w 


Si, dans vos squares, j’ai vu des visages sounants de 
bonnes d enfant, en revanche, j'y ai vu des miles figures 
de militaires qui portaientaussi cette empreinte dWoisse 
et de sombre preoccupation generate, . Pourquoi ? Serait- 
ce la noble inquietude tiatriotique pour vos cuiras^s 

few «W* PiWVtt sbgtaSSaS 

dlptem^ ,1 ,r el, " e pm “ m l’ lira < ta 1 I'feo 


01 


0 Nai ! 1 * VouS 5 S norez q u e — dans un 

mois — cest la promotion des Palmes AcadSnnques 1 








LA PAIX OU LA GUERRE 










RUSES DE GUERRE 







LES i. NERVES 



— Je vous demande pardon. . Quoi ?. . Pas du . J'ai simplement dit : « Vous m'mterrompez & 

tout I J'ai dit * « Mieux vaut » Je n’ai pas parte de chaque mot . . » Chaque mot Je ne vous ai pas traitSe 

vieux veau , j 'ignore d’ailleurs votre kge 1 . de. . ce que vous dites 1 











LA RONDE (SociSte chorale de Never s) 



« Le vm dissipe la tnstesse, » par M le 
procureur general, avec « Ah ! verse encore ' » 
repris en chceur. 


« La femme, la femme, ll n’y a que 9a 1 », 
par M. le commandant de gendarmerie. 


« Sombre for&t », par M le garde forestier 











LE SATYRE DU BOJS 







CA USER/E DU DOCTEUR 


flSimimmSSI 


— Tenez, cher monsieur, vous qui repr4- 
sentez la moyenne de nos adultes, vous voulez 
savoir I'action de 1'absinthe sur notre pauvre 
esp&ce ? Soit .. 


— La « Fde verte » est un amalgame de 
l’alcool colord avec des dpmards, du persil, du 
sue d’hysope, de la teinture de curcuma, de 
Pindigo, essence d’anis et de badiane 


— Attendee ; la base de la hquenr verte est 
formde par neuf essences, k savoir : essence 
d’absmthe, de fenouil, d’hysope, d’anis, de 
badiane, de melisse, d’angllique, d’origan et 
de menthe. Un millimetre cube des trois pre- 
mieres injeetd & un lapin provoque des convul- 
sions suivies de mort I 




— Les six autrea essences ne sont pas 
convulsivantes, e’est vrai, mats elles sont stu- 
pdfiantes 1 Elies produisent la somnolence, la 
torpeur, la perte de la mdmoire, la paresse 
intellectuelle, I'hdbdtude, l'abolition complete 
de la volontd, l’abrutissement C'estl 'aperitif 
des trois quarts des Franfais 1 


— Un centime de millimetre injects & un 
coq en fait la parfaite poule mouillde, si j’ose 
m’exprimer ainsi 1 


~ La plus noble conqudte de 1’homme, avec 
une piqfire d’un demi- centimetre de cette 
mixture, ne tarde pas & presenter tous les 
signes de la plus complete idiotie dpileptiforme, 
suivie bientdt par une mort affreuse. 


— Quant au pore, monsieur, on dirait que 
e’est 1’homme lui-mdme ! 


— Un taureau piqud avec cette biture perd 
ses plus prdcieuses qualitds etson. . prestige. 
Quel sujet de reflexion par ce temps de depo- 
pulation I r 


— C’est effrayant ! dit 1’homme qui reprd- 
sente la moyenne de nos adultes. Et ll s’en 
alia k son cafd habituel prendre sa purde 
bi-quotidienne, 









LES J01ES El LES TRISTESSES DU GRAMOPHONE 



La voix du roaitre. 



Dix a ns apres. — La voix du ch.cn. 


5 







C0NSE1L OU INJURE / 

En maue-urant 1’autre jour, a Ddle, la statue du grand Pasteur, on a rappele que 1’immortel savant joignait une prudence extiSme 
k sen magmfique sa'voir • « Faites bien attention » » avait-il coutume de dire A sesdlfeves Mais ce conseil, s. judicieux, 4 quel moment 
cesse-t-il d’etre un amical avertissement pour devenir une sorte d’importunitA blessante ? Voila la question 






On peut dire a une bonne 
« Vtctorine, faites bien atten- 
tion 1 » 


En disant a un pharmacien 
de faire attention, on fait une 
injuie a l’Art apothicaue tout 
entier 


Dites a Baptiste, un jour oil il 
traite le pfetro'e deliquide sans 
consequence {« Faites done 
attention 1 » 


W/ 

Mais] n’essayez jamais de 
tecommander l’attention a un 
pAtroherde giand chenun Ah 1 
non, bigre' 


m 


En disant au gar^on de recet- 
tes « Vous ferez bien atten- 
tion • . » on 6taie peut-fitre une 
volontA qui chancelle 


Mais dire de faire attention a 
l’homme d’affaires qui a charge 
de faire fructifier vos quelques 
Economies estun manque absolu 
de tact et pourtant ' . 


Recommander I’attention a un 
ettadm en ballade dans le Finis- 
tAre est une pensAe charitable 
A plus d'un titre 


Recommandez 1 attention a un 
gabier, — vous outragez la iru- 
une en bloc 1 


•M 


Recommandez lattention au 
chasseur de dimanche, brutale- 
ment mAme, et vous aurez rai- 


! <y 


IF 9, 


Essayez de recommanderl’at- 
tention a un tueur de tigres et 
vous jurerez, mais un peu tard, 
que l’on ne vous y prendraplus ! 


Dire A la jeune fille « Vous 
ferez bien attention 1 » sont pa- 
roles prudentes par le temps 
d’am&ricanisme qui couit 


Mais dire cela a un e compa- 
gne des quarante annAes d’une 
existence sans nuages au seuil 
d’une courte separation — est un 
cruel outiage double d’lronie ’ 




Mme Denis disant A M. De- 
nis : « Faites bien attention, mon 
cceur 1 » est d’une touchante 
beautA. 


Mais que Juliette le dise A 
Romfeo, ettout VArone sefichera 
d’elle 1 


»* 

Dire aux enfants qui j'ouent 
aux Boers « Faites done at- 
tention ! » est logique. 


Mais dire cela au Comman- 
deur au cours d’une forte partie 
— autant lut envoyer un coup 
de pied au derri Are tout de suite, 
au lieu d’attendre 1 






“ AU F RIM AS J> — Robes , Manteanx, Fdurrures 



— Parfaitement, madame, LE ROYAL — Costume MANON — En dos de SIRDAR — Pour Mes- 

veuillez me suivre J’aurat de grand style pour receptions petit gris Forme a paniers sieuis Forme Raglan Col 

l’honneur de vous soumettre desouverains Sefaiten loutre Chic incomparable en lapm du Cap 

mes nouveaux modules. Col et parements en hermine. 

Manche toute nouvelle. 



INSPECTEUR — Caout- TROTTIGNON — Cra- 
chouc k tout fane Garni- vate en furet 
ture modeste en simtli cara- 
cul de Bots-Colombes 


FINANCIER — Ample ARLETTE — Coin de feu 
manteau forme peignoir de galant Cravate renardblanc. 
bam Col en peluche confor- 
table. 



GRANDE MADAME — 

Redingo te zxbeline, rotonde 
zibeline Garniture en queues 
de zibeline 

FREDERIC. — Pardessus 
pour monsieur, Drap Gdredon 
Col astrakan veritable. 


LONGUE MADEMOI- 
SELLE — Bolfero 4 petites 
basques en dos de petit gris, 
Etole en hermine 


ROM AIN. — Paletot en 
skunks Col et parements en 
renard fin argentm. 


SCEUR MARIE — Sac 
en drap homespum Col en 
simili Mongolie Parements 
en stmih caracul 



F PLONGEUR — En 
phoque, forme pelerine. Gar- 
niture lifeg-e. 


RECORDMAN. — V4te- 
ment pour automobile Drap 
impermfeabihs6, Forme trans- 
formable. 


LE M&TRQ. — Forme 
nouvelle En veau tannfe. Poi- 
gnSes. Fermeture nickel. 


L’ANDRIEU — Ample 
robe en peau de tigre fecras6 
Pelerine hermine avec taches. 










GRANDEUR ET SERVITUDE 


Le vice-roi de Shanghai vient de recevoir cn une semaine quatre edits imp&iaux 



Le premier le condamnait h mort pour son attitude suspecte Le second lui accordait une haute distinction pour son habi- 

envers les EuropSens, let6 diplomatique 
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